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L a France et l’Allemagne ont tout récemment annoncé le 
retour d’un service national de nature militaire.  
En Allemagne, la nouvelle loi a été adoptee le 5 décembre. 

Elle prévoit qu’à partir de Janvier 2026, tous les jeunes de 18 
ans reçoivent un questionnaire demandant s’ils sont intéressés 
et accepteraient de faire un service militaire. Après un débat 
houleux au sein de la coalition au pouvoir sur l'opportunité de 
rendre le nouveau service militaire obligatoire, celui-ci restera 
volontaire, du moins dans un premier temps. 

 En France, le Président Macron, dans son discours du 27 
novembre, a simplement dit que le projet de loi prévoit une 
formation purement militaire, d’une durée de 10 mois pour 
ceux de 18 à 19 ans. Il serait volontaire, sauf en cas de crise 
majeure – dont les critères restent indéfinis.  

En France et en Allemagne (comme dans d’autres pays de 
l’UE), la conscription militaire a été suspendue et non pas 
abolie.  En arrivant à l’Elysée en 2017, le Président Macron a 
promu son projet d’un service national universel (SNU). 
Généralement reconnu comme un échec, le SNU a été aban-
donné dans le discours récent du Président.. 

Et l’objection de conscience dans tout cela ? Le pacifisme des 
quakers est un de nos témoignages les plus anciens et à tra-
vers lequel notre Société est la plus connue.  En étroite col-
laboration avec d’autres organisations pacifistes, les quakers 
ont oeuvré pour faire inscrire l’objection de conscience dans le 
droit international. Si la France rétablissait un service militaire 

obligatoire, elle serait juridiquement contrainte de reconnaître 
l’objection de conscience et d’instaurer un service civil alter-
natif crédible.   

Le QCEA – le Conseil quaker pour les Affaires européennes 
-- a organisé un webinaire le 9 décembre sur le thème : « L’Eu-
rope se réarme à nouveau : notre droit à l'objection de cons-
cience est-il menacé ? » Alors que les dépenses militaires 
augmentent et que plusieurs pays européens envisagent de 
rétablir ou d'étendre la conscription, le droit à l'objection de 
conscience fait l'objet de nouvelles pressions. 

Un des piliers de la nouvelle stratégie du QCEA pour la 
période 2026 à 2030 consiste à soutenir les mouvements na-
tionaux « Repenser la Sécurité autrement ».  Une partie de ce 
soutien sera consacré à l'objection de conscience, non seule-
ment en tant que droit humain, mais en promouvant des al-
ternatives à la conscription militaire dans le domaine de la 
sécurité civile. 

Tant que la nouvelle organisation du service militaire reste 
volontaire, il n’y a pas juridiquement l’obligation de prévoir un 
service alternatif pour les objecteurs de conscience. Sommes-
nous sur une pente glissante avec le retour à un service mili-
taire ‘volontaire’ ? Certaines organisations qui se sont battues 
contre le SNU déjà craignaient un tel glissement.  Comment 
dans ce contexte de militarisation accrue garantir la protection 
du droit de refuser de tuer ? 
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Accueillir l’inattendu : une Assemblée annuelle sous le 
signe de l’ouverture et du discernement.  

Notre Assemblée annuelle 2025 
de la Société religieuse des 

Ami.e.s en France s’est déroulée sous 
le thème « Accueillir (s’attendre à 
l’inattendu) ». Ce choix, issu d’un 
long discernement, invitait chaque 
participant à explorer la profondeur 
spirituelle, humaine et pratique de 
l’accueil. L’expérience vécue cette 
année — marquée par un lieu inédit, 
des conditions inhabituelles et de 
nombreuses contributions — a permis 
de mettre en lumière les richesses et 
les défis liés à cette démarche essen-
tielle pour les Ami.e.s.  

Dès l’ouverture, la tonalité était 
donnée : accueillir, c’est d’abord re-
connaître la présence de l’Esprit dans 
chaque rencontre. L’épître[1] rappelle 
combien l’hospitalité se joue dans les 
gestes les plus simples, jusque dans la 
cuisine ou l’organisation quotidienne. 
Plusieurs Ami.e.s, lors du partage des 
témoignages, ont souligné que « l’es-
prit du culte peut être présent même 
dans les tâches du quotidien », rap-
pelant que l’attention à l’autre ouvre 
la porte à la présence divine. Une 
autre amie nous a éclairé sur le be-
soin de se mettre de côté pour s’ou-
vrir aux différences parfois invisibles 
comme certains handicaps. Cette ap-
proche spirituelle s’est incarnée dans 
de nombreux témoignages, notam-
ment ceux portant sur le soutien aux 
migrants à Calais ou aux femmes et 
enfants victimes de conflits en 
République démocratique du Congo. 
Ces récits ont rappelé que l’accueil 
est aussi un engagement envers les 
plus vulnérables, une façon d’offrir un 
espace de sécurité, de soin et de re-
construction. L’Assemblée a discerné 
au cours d’un culte pour les affaires 
de la nécessité de soutenir le Centre 
Quaker pour migrants à Calais, signe 
concret de l’engagement des Ami.e.s 
envers les plus vulnérables. 

Dans la continuité de ces réfle-
xions, les Ami.e.s ont également ex-
ploré les limites et les défis de l’ac-
cueil. Plusieurs interventions ont 

rappelé que si accueillir est une dé-
marche d’amour, cela n’implique pas 
d’abolir toute frontière personnelle. 
« La limite que je pose m’aide à ac-
cueillir l’autre », souligne l’épître, 
reconnaissant que la diversité, parfois 
déroutante, nécessite de trouver un 
chemin respectueux de chacun. L’é-
coute attentive, sans jugement, a été 
mise au cœur des réflexions. Les 
cultes, décrits comme des espaces 
permettant d’accueillir les émotions 
« avec bienveillance et respect », ap-
pellent à une posture d’empathie. 
Accueillir la souffrance de l’autre sans 

chercher néces-
sairement à la 
résoudre cons-
titue un acte de 
présence qui re-

quiert patience, 
humilité et amour. 

Tout cela s’est déroulé dans un 
cadre inhabituel une expérimentation 
concrète de l’accueil de l’inattendu: 
l’auberge de jeunesse Jo&Joe à Gen-
tilly. Un choix atypique, source d’ap-
préhensions, mais qui s’est avéré ex-
trêmement révélateur. Plusieurs par-
ticipants ont reconnu avoir été « sur-
pris par le décalage entre notre culte 
e n s i l e n c e e t l e s v i b r a t i o n s 
musicales » du lieu, mais d’autres se 
sont adaptés, y voyant même une 
mise en pratique directe du thème de 

L'auberge de jeunesse a 
été choisie pour sa pro-
ximité de la nouvelle 
Maison Quaker. Une fois 
sortis de la salle de réu-
nion nous côtoyions un 
public non-quaker et un 
décor intriguant.
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notre Assemblée. Les retours recueil-
lis montrent des ressentis contrastés. 
Beaucoup ont salué l ’accueil 
chaleureux du personnel, la qualité 
de la nourriture — « la soupe était 
délicieuse » — ou encore les espaces 

adaptés pour les enfants. Le cadre 
jeune et dynamique a aussi été perçu 
comme un signe de renouveau, cer-
tains y voyant même l’expression 
nécessaire d’une communauté en 
évolution. D’autres, en revanche, ont 
souligné les difficultés : bruit am-
biant, dispersion entre plusieurs 
lieux, fatigue liée aux déplacements, 
inconfort des dortoirs ou encore pol-
lution environnante. Le débat sur la 
pertinence de reconduire l’événe-
ment à Jo&Joe reste donc ouvert : 
certains le recommanderaient sous 
conditions tandis que d’autres ne se 
l’envisagent point. 

L’ensemble de ces ressentis, qu’ils 
soient enthousiastes ou critiques, 
convergent néanmoins vers une re-
connaissance commune : malgré les 
défis, cette Assemblée a été riche 
humainement et spirituellement. 
Plusieurs témoignages expriment 
une profonde gratitude envers 
l’équipe organisatrice, qui a su main-
tenir une dynamique constructive 
malgré un contexte logistique com-

plexe. La présence et l’implication 
des jeunes Ami.e.s ont été parti-
culièrement remarquées. Leur créati-
vité, notamment les bons gâteaux 
préparés pour notre fête du samedi 
soir, et leur énergie ont été vues 
comme un signe d’espoir et un souf-
fle nouveau pour les années à venir. 
Les participants ont également mis 
en avant le temps laissé aux 
échanges informels, apprécié autant 
que les sessions structurées. Beau-
coup ont souligné combien ces mo-
ments contribuent au tissu commu-
nautaire, permettant un accueil 
mutuel profond. La diversité des re-
tours démontre une volonté com-
mune d’apprendre de cette expéri-
ence. Plusieurs propositions émer-
gent : améliorer la clarté des infor-
mations transmises en amont, impli-
quer davantage nos différents 
groupes dans la préparation au cours 
de l’année à venir. Un défi à relever 

pour notre rendez-vous à Carcas-
sonne pour notre prochaine Assem-
blée annuelle de la Société Religieuse 
des Ami.e.s en France 

En somme, au terme de cette As-
semblée inhabituelle, une conviction 
ressort avec force : accueillir l’inat-
tendu ne se décrète pas, cela se vit. 
L’esprit de notre Assemblée, par ses 
réussites, ses imperfections et ses 
inspirations, a incarné ce que signifie 
être une communauté en chemin — 
ouverte, vulnérable, créative et ré-
solument tournée vers l’autre. Elle a 
rappelé que l’accueil n’est jamais un 
acte figé, mais une pratique spiri-
tuelle quotidienne, un engagement 
courageux et une construction col-
lective guidée par la confiance et 
l’amour.  

— Kévin Caussou 
[1] lien vers l’épitre : 

https://quakersenfrance.org/evenements/
assemblee-annuelle

Les nouveaux co-secrétaires de l'Assemblée de France débutent 

Laura Antonucci et Chamba Cooke succèdent à Kris Misselbrook et Michael O'-
Connor, qui a pris le relais quand Philippe Le Gall a accepté le rôle de gérant de la 
SCI, propriétaire de la Maison quaker à Arcueil, qui accueille le culte de dimanche du 
Groupe de Paris et abrite le Centre quaker international. Laura est membre du groupe 
de Paris tandis que Chamba vient de quitter la Maison Quaker de Congénies ou lui et 
sa femme Amy ont passé 4 ans en tant qu'Amis-résidents. Le couple  s'est installé  en 
Ariège et ils sont maintenant membres du groupe de Toulouse.

Samedi soir les enfants ont accueilli tout le monde à la Maison Quaker où ils avaient passé l’après-midi à confectionner des cookies. Plusieurs  
Ami.e.s découvraient le lieu pour la première fois.
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La maison de culte à Ramallah en Palestine

Le Centre de solidarité Quaker 
(QSC) de Calais a continué à ap-

profondir son travail au cours des 
derniers mois, en vue de l'ouverture 
d'une petite maison d'accueil et d'ac-
compagnement pour les personnes 
déplacées. Bien que notre site 
physique ne soit pas encore sécurisé, 
les fondements de la relation, de la 
confiance et du travail partagé dans 
l'écosystème plus large de Calais se 
renforcent chaque jour. Nous sommes 
reconnaissants de pouvoir vous faire 
part de nos progrès, de nos partenari-
ats et de la voie à suivre. 

Calais reste un lieu marqué à la 
fois par la mobilité et l'incertitude. 
Des centaines de personnes origi-
naires du Soudan, du Soudan du Sud, 
d'Érythrée, d'Éthiopie, de Syrie, 
d'Iran, d'Afghanistan et d'ailleurs 
vivent dans des campements de for-
tune ou des « jungles » à la périphérie 
de la ville. Les expulsions sont quasi 
quotidiennes, tout comme les diffi-
cultés d'accès à un logement, à des 
soins médicaux, à une aide juridique 
et à la sécurité. Face à cette situation, 
les associations locales, dont beau-
coup sont de petite taille, dirigées par 
des bénévoles et implantées depuis 
longtemps, forment un réseau d'aide 
extraordinaire. Le rôle émergent du 
QSC est de s'intégrer à cet éco-sys-
tème avec humilité, constance et un 
profond respect, en offrant un lieu où 
le repos, la dignité, l'accueil et l'ac-
compagnement pratique peuvent 
avoir lieu. 

Nos partenariats à Calais continu-
ent de se développer. Nous travaillons 
quotidiennement aux côtés de 
groupes tels que Secours Catholique, 
Project Play, Women's Centre et 
plusieurs refuges dont le travail est 
rarement visible par le grand public, 
mais qui est essentiel au bien-être 
des personnes en déplacement. Ces 
relations ne sont pas abstraites :  elles 
façonnent notre compréhension des 
besoins et nous aident à discerner 

comment le QSC peut servir sans du-
plication ni excès. 

Je suis actuellement bénévole 
dans la maison où quatre des cinq 
personnes qui travaillent sur le projet 
se sont rencontrées pour la première 
fois. Une grande partie de notre vi-

sion pour le QSC est inspirée par la 
maison Maria Skobtsova, et nous 
avons l'immense chance de pouvoir 
apprendre de leur sagesse, de leur 
exemple et de leur longue présence à 
Calais. 

Ces dernières semaines, un mo-
ment particulièrement émouvant 
s'est produit dans le cadre du projet 
Play, dont les bénévoles soutiennent 
les enfants en situation de précarité. 
Deux de leurs bénévoles ont accom-
pagné une mère, sa jeune fille et moi-
même au poste de police, où ils sont 
restés avec nous pendant plus de six 
heures. Pendant ce temps, ils ont of-
fert une présence douce et rassurante. 
Ils ont joué avec l'enfant, apaisant 
son anxiété et apportant de la chaleur 
dans un environnement qui peut 
facilement sembler hostile ou oppres-
sant. Leur présence a subtilement 

transformé l'atmosphère. Ils sont 
restés jusqu'à ce que les prochaines 
étapes pour la famille soient claires, 
puis ont raccompagné la mère en 
deuil au refuge. De telles rencontres 
nous rappellent que l'accompagne-
ment n'est pas seulement un service, 
c'est une forme de témoignage. C'est 
l'engagement d'être présent, de placer 
la dignité au centre de la relation 
humaine et de refuser de laisser 
quiconque affronter seul une situa-
tion de crise. 

Dans cet esprit, nous avons déposé 
une demande pour devenir une asso-
ciation française de type 1901. Quant 
à la suite, nous sommes en pourpar-
lers avec des partenaires potentiels, 
notamment une fondation dont la 
mission correspond étroitement à nos 
propres engagements en matière 
d'accueil, de dignité et de confiance 
en l'humanité. Nous espérons obtenir 
leur soutien pour l'achat d'une mai-
son disponible et adaptée. Nous sol-
licitons également de nombreuses 
subventions. 

Tout au long de ce processus, nous 
avons été accompagnés par des Amis 
français, ainsi que par notre vaste 
réseau international au Royaume-Uni 
et aux États-Unis. Nos Amis français 
ont également proposé de se joindre à 
nous chaque mois sur Zoom pour 
maintenir le projet dans la lumière, un 
geste de soutien et d'encouragement 
que nous apprécions profondément. 

Nous sommes impatients de vous 
en dire plus au printemps et nous 
restons reconnaissants de la compa-
gnie de nos amis proches et lointains 
alors que le Quaker Solidarity Center 
continue de prendre forme. 

Si vous souhaitez suivre nos pro-
g r è s , n o u s v o u s i n v i t o n s 
chaleureusement à lire notre news-
letter et à vous abonner pour recevoir 
les prochaines mises à jour. 
https://tinyurl.com/quakerscalais 

— Missy Lane, cofondatrice sur le 
terrain et coordinatrice de projet, 
Quaker Solidarity Center 

Centre de solidarité quaker – Actualités de Calais

Parfois, la solidarité consiste à 

rester assis sur le sol d’un 

commissariat de police, à créer 

de petites formes avec de la pâte 

à modeler pailletée et à aider un 

enfant à se sentir en sécurité 

pendant un petit moment.

https://tinyurl.com/quakerscalais
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L a première chose que j'ai 
remarquée, ce sont les 

vaches. Je suis arrivé tôt de-
vant l'imposante façade en 
briques du Centre Spirituel 
du Hautmont à Lille, et la 
réceptionniste m'a suggéré 
de visiter les lieux pour 
passer le temps. J'ai con-
tourné une cour latérale et 
j'ai vu un petit troupeau de 
vaches laitières rassemblées 
autour d'une botte de foin 
détrempée. Elles étaient 
placides, avec leurs grands 
yeux, mâchant calmement, 
sereines et imperturbables. Nous nous sommes assis ensem-
ble pendant un moment, jusqu'à ce que d'autres Amis com-
mencent à arriver. 

Nous venions de partout, de nombreux pays (Irlande, Bel-
gique, Norvège, Pays-Bas, États-Unis, Allemagne, France, Suis-
se, Italie et Angleterre); nous étions environ 65, âgés de 2 à 
82 ans. La première activité consistait en un exercice pour 
briser la glace et accueillir chacun d'entre nous comme une 
personne unique, nécessaire et désirée dans cette retraite. Au 
cours des jours qui ont suivi, nous avons alterné entre 
groupes de discussion, débats, conférences, réunions silen-
cieuses et repas, notre cercle de prière se resserrant de plus 
en plus. 

Le monde extérieur tourne hors de contrôle, entre guerres 
et violences, catastrophes environnementales et blessures 
qui sont trop profondes pour guérir un jour. Le monde ex-
térieur semble avoir plus que jamais besoin d'une Société 
des Amis. Alors, « Que peux-tu dire ? » était le thème du 
week-end. Que pouvons-nous faire à ce sujet, mes amis ? 

Avant de nous précipiter pour répondre, il semble sage de 
nous réunir et de réfléchir, et simplement d'être, en silence, 
en communauté, de nous enfoncer dans nos propres fonda-
tions, d'attendre que la Lumière nous trouve. 

Et c'est ce que nous avons fait. Lors de cette rencontre 
annuelle depuis la fin des années 1950, qui célèbre l'en-
gagement des quakers au-delà des frontières, nous avons 
exprimé notre créativité à travers les arts, le chant, les con-
tes, l'exercice physique, le clown et l'artisanat. Nous avons 
partagé des histoires personnelles. Nous avons mangé. Nous 
nous sommes promenés. Nous avons fait connaissance avec 
d'autres personnes partageant les mêmes idées, suivant les 
mêmes chemins, venues de toute l'Europe. 

Le Centre Spirituel du Hautmont offrait un cadre ma-
gnifique : des fleurs de fin d'été encore accrochées à leurs 
tiges, un temps agréable, une architecture du siècle dernier à 
la fois grandiose et gracieuse. Une Aînée dirigeait les exerci-
ces matinaux sur la pelouse, et même ceux d'entre nous qui 

ne sont pas sortis dans le 
froid pour sauter pouvaient 
applaudir depuis les grandes 
fenêtres. Nos chambres 
étaient d'anciennes cellules 
monastiques, simples et 
dépouillées, compactes et 
confortables. 
     Parmi nous se trouvaient 
de vieux amis qui semblaient 
connaître presque tout le 
monde, mais aussi d'autres 
(comme moi, pour qui c'était 
la première rencontre trans-
frontalière) qui vivaient une 
nouvelle expérience. Le 

comité organisateur avait compilé 20 biographies avec des 
photos de vies exemplaires vécues par des quakers en Eu-
rope occidentale. Celles-ci étaient affichées autour de la 
salle de réunion principale, afin que nous puissions les con-
sulter à notre guise. Certaines étaient des histoires 
d'héroïsme, de bravoure en temps de guerre, d'activisme, 
d'érudition ou d'exploits fascinants, mais d'autres étaient de 
simples témoignages de vies tranquilles vécues fidèlement 
selon les valeurs et les principes quakers. Pour moi, c'était 
comme si un soutien supplémentaire s'était joint à nos réu-
nions en cercle. 

Lors de la réunion de clôture, un ami a fait une remarque 
qui a cristallisé pour moi l'esprit et l'objectif de ce week-end. 
Je paraphrase : « Parfois, être quaker peut être très prenant. 
Nous nous engageons dans de bonnes œuvres, dans l'ac-
tivisme, l'administration et le bénévolat, la diligence, la 
coopération... tant d'activités que nous en oublions les 
fondements qui nous soutiennent. Cette rencontre trans-
frontalière a été l'occasion d'être plutôt que de faire, d'exister 
simplement, ensemble, en tant que quakers. » 

Nous avons tous besoin d'un tel moment et d'un tel es-
pace pour nous recentrer et nourrir notre esprit en commu-
nauté, surtout lorsque le travail qui nous attend semble si 
intimidant. Quelques mois ont déjà passé depuis la réunion 
frontalière de septembre, mais j'y repense chaque jour et je 
tire parti de ces expériences de nombreuses façons dif-
férentes, que ce soit en me souvenant dans un atelier du 
« silence entre les notes de musique », ou de la conversation 
pénétrante entre deux amis artistes sur leurs chemins par-
fois contrastés, parfois étrangement similaires, jusqu'au dia-
porama du groupe de photographie, pendant lequel nous 
avons tous poussé des « ooh » et des « aah » en voyant dé-
filer, image après image, les photos du week-end que nous 
venions de vivre, comme si elles étaient déjà gravées dans 
notre mémoire – sans oublier, bien sûr, ces vaches placides, 
rassemblées tranquillement en cercle, ruminant en silence. 

— C. Flatt

La rencontre transfrontalière à Lille
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Nouveaux Amis résidents à Congénies

L e 1er septembre 2025, le Centre Quaker de Congénies 
(CQC) a accueilli avec joie ses nouveaux Amis-résidents, 

Miranda Coble et Elijah Snow-Rackley, deux jeunes adultes 
membres de la Northside Meeting à Chicago, dans l'Illinois. 
Ils n'ont pas encore trente ans, mais ils reconnaissent que 
leur expérience de vie – spirituelle, professionnelle et rela-
tionnelle – les a préparés à ce rôle. 

Le parcours professionnel de Miranda lui a apporté des 
compétences pratiques et une sensibilité pour l'animation 
communautaire. Son expérience en menuiserie et en entre-
tien lui sert aujourd'hui à réparer les tables extérieures et à 
s'occuper de petits projets autour de la maison. Son expéri-
ence en tant que directrice d'un important incubateur théâ-
tral trouve un parallèle évident dans l'accueil des hôtes de la 
chambre d'hôte et le soutien aux événements organisés par 
la Maison Quaker. Son expérience antérieure en tant que fille 
au pair en France lui confère une aisance supplémentaire 
dans la culture et la langue. « Et sur le plan spirituel, ajoute-
t-elle, le quakerisme a été au cœur de notre relation dès le 
début. Au moment de la publication de l'annonce, nous cher-
chions tous deux à approfondir notre pratique. » 

« Je veux dire que toute ma vie m'a préparé à cela ! » 
s'exclame Elijah. « En tant qu'ami convaincu, dès le moment 
où j'ai ressenti l'appel à entrer dans une réunion de culte, j'ai 
senti que j'étais sur la bonne voie. Maison Quaker me semble 
être l'endroit où, pour l'instant, toutes les compétences que 
j'ai acquises sont mises à profit. » Fort d'une expérience dans 
l'informatique et le marketing pour des organisations à but 
non lucratif, il apporte ses nombreuses années d'expérience 
dans la planification d'événements, la gestion de sites web et 
de bases de données, et le soutien technique pour des or-
ganisations centrées sur la communauté. « Mettre ces com-
pétences au service d'un espace guidé par l'Esprit me semble 

être un heureux hasard, comme l'aboutissement d'un par-
cours », dit-il. 

Tous deux attendent avec impatience les bienfaits de 
cette nouvelle aventure. Miranda a fait remarquer : « Je suis 
attirée par le rythme, par le fait de ralentir un peu, de 
m'asseoir et de réfléchir à mes pensées et à mes idées. 
D'avoir des conversations sur les livres, les olives, les par-
cours de foi et le doute. » Elijah a parlé d'une pratique quoti-
dienne ancrée dans le lieu. « Vivre là où l'on travaille signifie 
ne pas laisser son travail au bureau, dit-il. Il est essentiel de 
conserver du temps pour la prière. Je prie pendant que je 
marche, et cette région regorge de beaux sentiers. M'éloigner 
pendant une heure me permet de revenir revigoré à la 
chaleur de la Maison. » 

Tous deux considèrent la pratique quaker comme le fonde-
ment de leur travail. Selon Elijah, « l'hospitalité est un ministère 
d'écoute. Accueillir chaque personne qui franchit la porte dans 
un refuge où elle se sent écoutée et soutenue : cette mission 
me semble urgente dans le monde d’aujourd'hui. » 

Miranda espère pouvoir dire dans un an que son séjour à 
la Maison « a été ancré et guidé, rempli de liens profonds; 
que j'ai nourri cette communauté et qu'en retour, elle m'a 
nourrie, et que je me sens inspirée et créative à l'aube de 
notre deuxième année. » 

En accueillant Miranda et Elijah, la Maison quaker de 
Congénies reçoit non seulement deux mains compétentes, 
mais aussi deux cœurs à l'écoute. Leur présence est déjà une 
bénédiction pour la maison. 

– Amy Cooke 

Miranda Coble et Elijah Snow-Rackley entourés par les Amis-résidents sortants 
Amy et Chamba Cooke.
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Le groupe languedocien accueille le public pour partager 

Dans le Groupe Languedoc, nous avons développé le 
Partage Convivial, pour le public, non dans un but de 

faire des émules mais pour présenter notre façon de nous 
réunir, dans le sens originel… de devenir un. Le dernier di-
manche du mois, une heure et demie avant notre réunion de 
recueillement, nous tenons un Partage Convivial. 

Nous commençons avec un petit silence en lisant « La 
réunion de partage » de notre « Expérience et Pratique » 
p.133. Il y a un caillou sur la table et on explique que, quand 
quelqu’un veut parler, elle ou il prend le caillou et attend un 
petit peu dans le silence. Nous avons eu des expériences très 
profondes. A la fin de chaque réunion, on demande si 
quelqu’un a un sujet pour le mois suivant. 

Le groupe de Paris déménage 

En mai 2025, le groupe de Paris a pu déménager dans la 
nouvelle Maison Quaker à Arcueil. C’est avec beaucoup 

de joie et un peu de timidité que nous prenons nos marques 
dans ce nouveau lieu. Le cadre permet déjà d’imaginer de 
nouveaux projets : culte intergénérationnel avec un atelier 
cuisine initié par le groupe des jeunes, projection de films, 
discussion partage sur les racines du mouvement quaker. 

Le comité de la Paix du groupe de Paris, nouvellement 
formé, a déjà mis en place des actions pour porter devant le 
monde notre témoignage de Paix. Un cercle de silence a été 
organisé pour la journée mondiale de la Paix, le 21 septem-
bre dernier. D’autres actions sont à venir. 

Le groupe de Nantes: communion fraternelle avec les 
protestants 

C ette année, le groupe quaker de Nantes a poursuivi ses 
cultes en silences mensuels. Quatre fois dans l’année, 

ces rencontres se sont prolongées par un repas convivial, 
renforçant les liens entre participants. À l’occasion du Samedi 
Saint, nous avons vécu un culte en silence avec l’Église 
protestante unie de Loire-Atlantique, ce fut un temps de 
communion fraternelle. Le groupe a également pris part au 
culte « Un temps pour la création », célébré avec plusieurs 
Églises protestantes de Nantes, pour affirmer ensemble notre 
engagement face aux enjeux climatiques et à la préservation 
de la Terre.  

Le groupe de Toulouse change de rythme 

En mai 2025, le groupe de Toulouse a organisé une re-
traite pour réfléchir à la manière d'enrichir la vie spiri-

tuelle de l’Assemblée. Le temple protestant situé au centre 
de Toulouse n'est à notre disposition que le premier di-
manche du mois. Bien que sa situation à quelques pas de la 

Place du Capitole soit très pratique et constitue le centre de 
gravité de nos membres très dispersés, nous avons estimé 
qu'une seule réunion par mois n'était pas suffisante. Nous 
avons décidé de mener une expérience de six mois : 

- Continuer à se réunir à 11:00 le premier dimanche du 
mois au Vieux Temple protestant de Toulouse 

- Organiser un culte sur Zoom à 10h00 le deuxième di-
manche du mois, où seul le français serait parlé 

- Se réunir chez quelqu'un le troisième dimanche du mois 
(ou le samedi si souhaité) 

- Organiser un culte sur Zoom à 10:00 le quatrième di-
manche du mois, où seul l'anglais serait parlé. 

Plus important encore, nous avons décidé d'essayer d'or-
ganiser un  culte-partage autour d'une question pendant la 
seconde moitié du chaque culte. 

Le bilan de cette expérience : 30 minutes ne sont pas 
suffisantes pour les cultes en personne, mais nous voulons 
conserver le temps de culte-partage, que nous avons trouvé 
enrichissant et nous a aidé à mieux nous connaître. Donc 
pour les cultes en présentiel nous allons revenir à une heure 
suivie d'une période ouverte de culte-partage. Les cultes en 
visio ne sont pas aussi fréquentés que les cultes en person-
ne, mais les Amis ont estimé qu'il était important de « garder 
la flamme allumée » ces dimanches-là. 

Le groupe des Amis isolés évolue 

L a nécessité d'organiser des cultes en ligne pendant le 
confinement dû à l'épidémie de Covid-19, a généré la 

création d’un nouveau groupe quaker. Après la levée de l'in-
terdiction de se réunir en personne, le culte en ligne a con-
tinué grâce à une application de visioconférence bien con-
nue, car nous avons compris qu'il y avait un réel besoin d'un 
culte quaker pour les Amis et sympathisants qui n'avaient 
pas d’Amis à proximité. 

Depuis, un groupe quaker s'est formé, avec des cultes à 
10h30 tous les dimanches. D'autres activités sont également 
organisées en semaine, une fois par mois, sur des thèmes 
variés, comme par exemple : l'Expérience avec la Lumière 
(une méditation guidée), un groupe de partage biblique et 
nouveau projet l’actualisation du livre « Expérience et Pra-
tique ». De plus, nous avons la possibilité d'échanger de 
manière informelle, un chat hebdomadaire et un groupe 
WhatsApp pour partager des informations et un programme 
d'événements. Ces dernières années, une véritable commu-
nauté quaker s'est naturellement constituée et des amitiés se 
sont nouées. Grâce au site web des Quakers en France qui 
nous localise, nous accueillons de nouveaux membres sou-
vent. Ces personnes qui ignoraient jusqu'alors l'existence des 
quakers, sont en quête d'une vie spirituelle remplie de sens, 
venues non seulement de France, mais aussi d’autres pays. 

Nouvelles des groupes
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Cette année, la rencontre annuelle 
du réseau EMES Paix et Service 

s'est déroulée en octobre à la Maison 
Quaker de Paris. Dans le contexte 
mondial actuel, on peut facilement se 
sentir dépassé et impuissant. C'était 
donc inspirant d'entendre des Amis 
de toute l'Europe qui œuvrent ac-
tivement pour la paix dans leurs 
communautés. L'une de ces personnes 
est Siobhan Walshe, de l'Assemblée 
annuelle d'Irlande. Elle s'est surtout 
focalisée sur la construction de la 
paix en Palestine et le soutien aux 
Palestiniens qui vivent actuellement 
à Dublin. 

Depuis le printemps 2025, toi et 
Andrea Ward, une autre quaker ir-
landaise, avez été incroyablement 
occupées ! Vous classez vos activités 
en deux catégories : le plaidoyer et le 
soutien. Quel est l'objectif de chaque 
type de travail ? 

Dans le contexte de la construc-
tion d'une paix juste en Palestine et 
du soutien à certains Palestiniens qui 
vivent maintenant en Irlande, le 
plaidoyer consiste à soutenir 
publiquement les actions menées par 
des gens ordinaires qui visent à 
changer les attitudes, les politiques et 
les pratiques de notre gouvernement, 
des partis politiques et des institu-

tions étatiques qui font obstacle à 
une paix juste en Palestine. Alors que 
nous et des centaines de milliers d'Ir-
landais faisions campagne pour la 
paix, nous avons commencé à ren-
contrer des Palestiniens qui vivaient 
à Dublin et avaient besoin d'une aide 
immédiate et urgente. Il s'agissait 
d'offrir un soutien émotionnel et 
moral ainsi qu'une aide pratique afin 
qu'ils puissent commencer à recons-
truire leur vie.   

Les deux sont essentiels et com-
plémentaires :  le plaidoyer est macro, 
il vise à apporter des changements au 
niveau national ou international ; le 
soutien est micro, il se concentre sur 
un individu ou une famille. 

Le lobbying a occupé une grande 
partie de votre travail de plaidoyer 
cette année. Qui avez-vous sollicité et 
pourquoi ? Selon vous, quelle a été la 
clé du succès de ces efforts ? 

On a surtout fait pression sur les 
politiciens – des partis au pouvoir et 
de l'opposition, des députés euro-
péens, des ambassadeurs, des minis-
tres, des sénateurs et des comités 
gouvernementaux. Ce sont nos 
représentants et c'est important qu'ils 
écoutent ce qu'on a à dire, nous, le 
peuple. J'espère que plus de politi-
ciens comprendront et deviendront 

des leaders au service des autres, 
comme le conçoivent les quakers. 

Il y a eu plusieurs raisons à notre 
succès, comme la persévérance, les 
marches, les manifestations et les 
campagnes régulières dans tout le 
pays, le dégoût du public pour ce qui 
s'est passé en Israël et ce qui continue 
de se passer en Palestine, et la prise 
de conscience par le gouvernement 
irlandais que ses paroles de con-
damnation doivent être suivies par 
des actions. 

Dans le cadre de ta campagne, tu 
as participé à des manifestations, des 
marches et des veillées. Quels étaient 
les objectifs de ce genre d'activités ? 

Le but, c'est d'influencer et d’exi-
ger que ceux qui sont au pouvoir 
changent les choses, d'informer et de 
sensibiliser les gens à ce qui se passe 
(par exemple, le fait que la Banque 
centrale d'Irlande facilitait la vente 
d'obligations de guerre israéliennes) 
ou ne se passe pas (par exemple, la 
réticence du gouvernement, depuis 
de nombreuses années, à adopter le 
projet de loi sur les territoires oc-
cupés) et de renforcer le soutien du 
public en faveur d'une justice dans 
ces domaines. 

Je pense que ces activités ont une 
valeur énorme : elles montrent aux 

Conversations avec des Amis : l'activisme quaker à Dublin

Manifestation  à Dublin demandant que le projet de loi sur les Territoires occupés soit voté.

 Plaidoyer pour la paix et soutien des réfugiés palestiniens  
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politiciens à quel point ces questions 
sont importantes pour les gens et 
révèlent également au public ce qui 
peut être accompli lorsque les citoyens 
ordinaires s'unissent. C'est un exemple 
clair du pouvoir du peuple. 

Grâce à l'expertise et à l'expéri-
ence des intervenants lors de ces 
événements, on en apprend aussi plus 
sur les différentes questions. En 
écoutant régulièrement des Pales-
tiniens qui ont échappé au genocide, 
on apprend ce qui est le plus impor-
tant pour eux aujourd'hui et ce qu'ils 
espèrent pour leurs familles et pour 
l'avenir de la Palestine.  

Participer à ces événements com-
munautaires renforce aussi la solida-
rité entre les participants, ce qui nous 
motive encore plus à continuer ce 
travail. 

Certaines communautés quaker 
semblent mal à l'aise à l'idée de s'im-
pliquer politiquement. Comment le 
lobbying et les manifestations s’ins-
crivent-ils dans votre conception du 
quakerisme ? 

La politique englobe le gouverne-
ment d'un pays, les prises de décision, 
l'équilibre des pouvoirs et la gestion 
des ressources. On doit communiquer 
avec nos représentants politiques en 
utilisant une panoplie de méthodes. 

En tant que quaker, je crois en « la 
présence de Dieu en chaque être hu-
main » et je ne peux pas fermer les 
yeux et le cœur aux conflits et aux 
injustices dans le monde. Notre té-
moignage de paix m'amène à par-
ticiper à des initiatives de consolida-
tion de la paix et notre témoignage 
d'intégrité m'oblige à dire la vérité au 
pouvoir et à agir en accord avec mes 
convictions. Pour moi, c'est donc un 
élément fondamental du quakerisme ; 
c'est ma foi en action. 

Tu as mis en contact la presse na-
tionale avec le Centre de traumatolo-
gie palestinien à Gaza. Ça a donné 
lieu à un article publié dans l'Irish 
Independent intitulé « Il est temps 
d'écouter les questions déchirantes 
des enfants oubliés de Gaza ». Ces 
questions montrent la réalité violente 
dans laquel le ces enfants se 
trouvent : « Quand un missile nous 
touche, est-ce qu'on ressent la 

douleur ou est-ce qu'on meurt tout de 
suite ? » « Est-ce que les enfants qui 
ont les jambes amputées repoussent 
de nouvelles jambes ? » « Est-ce que 
les pilotes israéliens qui bombardent 
les enfants ont eux-mêmes des en-
fants ? » « Quand je mourrai, est-ce 
qu'ils me mettront dans une tombe 
avec ma maman et mon papa ? » 

Peux-tu nous dire comment cet 
article a vu le jour ? 

Ayant déjà organisé une collecte 
de fonds pour le Centre de trauma-
tologie, j'ai reçu la liste des questions 
que les enfants ont posées au person-
nel du Centre sur une période de 12 
mois. Je les ai lues dans un rapport 
que j'ai présenté à plusieurs groupes 
d'Amis. Andrea en a été très touchée. 
Elle a contacté Martina Devlin, une 
journaliste connue et respectée, et lui 
a proposé d'écrire un article. Plusieurs 
quakers et amis nous ont dit à quel 
point ils avaient aimé l'article et les 
questions qu'il soulevait. 

Toi et Andrea, vous oeuvrez avec 
trois groupes de Palestiniens à 
Dublin. Qui sont-ils et quels défis ils 
doivent relever ? Comment faites-
vous pour les soutenir ? 

Voici trois des groupes avec 
lesquels on travaille depuis le début 
du printemps 2025: 

• Douze familles palestiniennes qui 
vivent actuellement à Dublin et qui ont 
été évacuées pour que leurs enfants 
blessés ou gravement malades puissent 
recevoir des soins médicaux. Nous 
avons pu offrir notre soutien à ces 
familles en leur apportant amitié et 
aide pratique, notamment en les ac-
compagnant chez des avocats spé-
cialisés en droit de l'immigration 
pour obtenir des infos sur des ques-
tions juridiques telles que le regrou-
pement familial. Après une campagne 
intense, le Ministre de la Justice a 
finalement accepté que les autres 
membres de la famille puissent être 
amenés en Irlande.  

• Une famille palestinienne com-
posée d'une mère, d'un père et de leurs 
deux fils adultes. La mère et les fils ont 
obtenu la nationalité irlandaise et ont 
pu faire venir le père dans le cadre du 

programme de regroupement fami-
lial. 

• Une jeune Palestinienne qui est 
arrivée à Dublin grâce à une bourse 
d'études supérieures. Comme elle 
souffre de sclérose en plaques, notre 
Assemblée a décidé de l'aider finan-
cièrement à subvenir à ses besoins 
nutritionnels et médicaux. Andrea lui 
apporte son soutien en l'aidant à s'y 
retrouver dans les systèmes médicaux 
et universitaires locaux. 

Toutes ces personnes ont des be-
soins individuels énormes, car elles 
doivent faire face au traumatisme 
d'avoir quitté leur foyer et leur 
famille, d'avoir vécu un génocide, 
d'avoir vu leur patrie détruite et, en-
fin, d'avoir connu un cessez-le-feu 
précaire. 

Quels conseils donnerais-tu aux 
autres quakers qui aimeraient s'im-
pliquer dans des activités similaires 
dans leurs propres communautés? 

Si c'est ce que tu ressens, alors suis 
ton cœur et lance-toi. 

1. Persévère dans tes actions de lob-
bying et tes campagnes : une seule let-
tre ou manifestation ne suffit jamais. 

2. Reste concentré et n'en fais pas 
trop à la fois, ça peut être épuisant 
physiquement et émotionnellement. 

3. Sois indulgent envers toi-même 
et envers les personnes qui travaillent 
à tes côtés : il y aura des échecs 
comme des succès. 

4. Rejoins et soutiens des groupes 
et des campagnes qui partagent tes 
idées : on se soutient et s'inspire 
mutuellement. 

5.Demande à la communauté 
palestinienne quelles sont ses prio-
rités – elle pourra peut-être s'impli-
quer, ou peut-être pas. 

6. Ce qui nous frappe le plus chez 
les personnes que nous soutenons, 
c'est la profondeur de leur foi et l'am-
pleur de leur souffrance et de leur 
désespoir. Même si la plupart d'entre 
nous ne peuvent comprendre leur 
traumatisme, nous pouvons être té-
moins de la souffrance et du déses-
poir des Palestiniens avec lesquels 
nous sommes en contact et leur offrir 
notre amitié, notre espoir et notre 
soutien.  
  –Entretien organisé par Jenny Wang     
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La création d'un réseau d'ambas-
sades quaker a été l’idée de Carl 

Heath. Ce quaker anglais a développé 
cette vision vers la fin de la Première 
Guerre mondiale. « Après cette im-
mense catastrophe en Europe, nous 
avons maintenant besoin, dit-il, de 
véritables ambassades quaker dans 
tous les grands centres européens 
pour combiner mission, service, étude 
et association internationale. » Il con-
sidérait comme un échec cuisant du 
mouvement pacifiste le fait qu'il se 
soit effondré dès que les trompettes 
de la guerre ont retenti. Il pensait que 
les quakers seraient respectés pour 
leur position pacifiste et pourraient 
travailler activement pour la paix. 

Le contexte de cet objectif est 
facile à comprendre : les quakers pen-
saient que les guerres n'étaient pas 
une bonne façon de régler les conflits 
internationaux, qu'ils devaient à la 
fois refuser d'y participer et chercher 
activement d'autres moyens de régler 
les différends. Pour gagner le droit de 
refuser, ils se sentaient obligés d'œu-
vrer activement pour la justice so-
ciale, l'égalité raciale et l'élimination 
de la misère humaine. Les quakers 
ont commencé à se concentrer de 
plus en plus sur la prévention de ca-
tastrophes similaires. Ils voulaient 
arrêter de simplement « faire du 
déblayage » quand les canons se sont 
tus et essayer de prévenir les guerres 
de manière plus énergique et efficace.  

Heath est arrivé à Paris en 1920 et 
y a ouvert un bureau dans une petite 
pièce au deuxième étage de l'Hôtel 
Britannique, au 20, avenue Victoria, 
en face du Théâtre du Châtelet. (L’Hô-
tel existe toujours au même endroit 

aujourd'hui.) C'est ainsi que la pre-
mière ambassade quaker a été créée. 

En 1922, des Centres ont été créés 
à Genève et à Berlin. Deux ans plus 
tard, des Centres ont ouvert à Vienne, 
Varsovie et Moscou. Chaque centre 
avait ses propres activités, en fonc-
tion des compétences du personnel 
local et des exigences locales. Genève 
travaillait avec la Société des Nations. 
Vienne s'occupait des groupes paci-
fistes autrichiens et des familles 
juives. Varsovie organisait des con-
férences sur les relations entre l'Alle-
magne et la Pologne. À Berlin, des 
conférences ont été organisées sur les 
relations de l'Allemagne avec la 
France et la Pologne, et des efforts 
ont été faits pour sensibiliser le pu-
blic à l'impact sur l'économie alle-
mande des clauses de réparation du 
traité de Versailles et au sort des vic-
times de l'oppression nazie. 

Au début, l'American Friends Ser-
vice Committee (AFSC) n'était pas sûr 
de vouloir se joindre à l'initiative des 
centres internationaux dirigés par les 
quakers britanniques. Ceci car l'AFSC 
avait été créé en 1917 au moment de 
l’instauration de la conscription aux 
Etats-Unis, et devait être une opéra-
tion temporaire susceptible d'être 
démantelée. En 1925, Rufus Jones, à 
la tête du Comité, a fini par rejoindre 
le British Friends Service Council en 
déclarant : « Nous pensons qu'il est 
désormais de notre devoir d'empêcher 
une autre guerre et de favoriser une 
meilleure compréhension entre les 
nations et les peuples. » 

Les Centres européens à Vienne, 
Varsovie et Moscou ont fermé leurs 
portes dans les années 1920 et, dans 
le cas de Berlin, en 1940. Le Centre de 
Genève est resté inactif de 1940 à 
1948, Gilbert MacMaster, l'ancien di-
recteur du Centre de Berlin, passait 
de temps en temps depuis Bâle pour « 
allumer les lumières ». Seul le Centre 
de Paris est resté ouvert et actif, sans 
discontinuer entre 1920 et aujour-
d’hui. 

Les premières années du Centre de 
Paris 

Carl Heath et le comité de Londres 
demandent au quaker français Henry 
van Etten, alors âgé de 31 ans, de de-
venir le premier secrétaire à plein 
temps. Il restera en poste pendant les 
24 années suivantes, jusqu'à la fin de 
la Seconde Guerre mondiale . 
Quelques mois plus tard, lorsque 
Philadelphie décide d'apporter son 
soutien aux Centres, l’AFSC envoie 
Alfred et Grace Lowry à Paris. L'Echo 

Carl Heath et sa vision d’ambassades quaker

Les 26 et 27 octobre 2025, le Centre quaker international (CQI) a célébré son centenaire avec 
une journée de présentations par des universitaires, spécialistes et parties prenantes décrivant les 
activités humanitaires et spirituelles en France impliquant des quakers français, britanniques et 
américains. Dans ce numéro de la Lettre des Amis, nous présentons des résumés de quatre de ces 
présentations qui couvrent : a) la période de 1920 et la fondation du Centre jusqu’à la fin des an-
nées 1930 ; b) la Retirada du début de 1939 et l’aide aux réfugiés espagnols républicains ;  c) la Se-
conde Guerre mondiale et l’aide aux ‘indésirables’ depuis le sud de la France;  et d) un renouveau 
du Centre foisonnant d’activités dans les années 1950. Il est prévu d’éditer un petit volume 
rassemblant toutes les présentations faites lors de la célébration du centenaire. 

L E  C E N T E N A I R E  D U  C Q I

Hôtel Britannique aujourd’hui
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des Amis, le prédécesseur de l'actuelle 
Lettre des Amis, augmente à ce mo-
ment-là sa fréquence de publication 
pour paraître tous les deux mois. 

  En janvier 1928, le Centre démé-
nage dans de nouveaux locaux dans le 
quartier latin, au 12, rue Guy de la 
Brosse. Un ancien cinéma est rénové, 
avec une surface au sol dix fois plus 
grande et une grande vitrine au rez de 
chaussée dans laquelle s’exposaient 
des livres et des magazines quaker.   

Le Cercle international de Jeunesse 
Alors que d'autres organisations 

commençaient à proposer des con-
férences sur des sujets sociaux et 
politiques, le Centre lance un nou-
veau format. Grâce à l'espace 
généreux offert par les nouveaux lo-
caux de la rue Guy de la Brosse, la 
série de conférences hebdomadaires a 
été transformée en un Cercle in-
ternational de jeunesse. Le CIJ a con-
nu un démarrage spectaculaire. Il 
n'existait à l'époque aucun autre club 
de jeunesse de ce type à Paris. Au 
début, il réunissait des étudiants 
français issus de milieux pacifistes, 
ainsi que des étudiants issus de 
grandes écoles françaises, telles que 
l’École Normale Supérieure. Les su-
jets concernaient : l'aide aux réfugiés 
allemands, le service civil, la com-
préhension et le rapprochement entre 
les peuples, le respect des minorités 
et la reconnaissance des valeurs spi-
rituelles chez l'individu.    

Une des étudiantes qui fréquentait 
le Cercle est devenue célèbre par la 
suite puisqu’il s’agissait de Lucie 
Aubrac qui a œuvré dans les réseaux 
de la résistance avec Jean Moulin. 
Avec le Cercle, elle est allée en Alle-
magne en 1932. En 1954, on la 
retrouve, professeure agrégée, an-
noncée comme conférencière dans le 
programme du Cercle sur le thème 
“La Justice dans l’Union française”. 

Le Centre de Paris coopéra avec 
l'Association des Amis de Gandhi et la 
Ligue internationale des femmes pour 
la paix et la liberté, qui se réunissait à 
l'époque dans les locaux du Centre, 
pour organiser le voyage de Mahatma 
Gandhi à Paris. Le 5 décembre 1931, 
Gandhi s'exprime devant une salle 

comble au Magic-City, une salle de 
danse parisienne. Comme le relatent 
les articles de la presse française con-
sacrés à sa venue, le discours pro-in-
dépendance et anticolonialiste de 
Gandhi n'est pas apprécié par le gou-
vernement français, qui craint un ef-
fet d'entraînement encourageant la 
fièvre indépendantiste dans les 
colonies françaises. 

Rapprochement franco-allemand 
Sous la houlette d’une ancienne 

conseillère municipale socialiste de 
Berlin, Paula Kurgass, le Service in-
ternational quaker commence à or-
ganiser l’aide aux réfugiés, qui prend 
diverses formes : nourriture, vête-
ments, secours, travail. En 1933-1934, 
Germaine Melon, membre du person-
nel du Centre, créé Entr'aide eu-
ropéenne pour soutenir les réfugiés 
allemands. Le Service international 
est principalement financé grâce au 
fonds britanniques, des Comités suis-
ses d'aide aux réfugiés et au travail de 
Germaine Melon. Un concert donné 
par le célèbre pianiste Rudolf Serkin 
permet également de récolter 6 000 
francs. 

ÉVALUATION DU TRAVAIL DU 
CENTRE 

Dans sa thèse de 1938 sur le tra-
vail international des quakers depuis 
1914, Willis Hall analyse les objectifs 
qui motivent le travail des centres 
quaker et tente une évaluation de leur 
impact. 

D'abord, ils devaient viser à en-
richir la vie spirituelle de la société, 
en aidant les gens à prendre cons-
cience de la lumière qui est en eux et 

pour développer un sentiment plus 
profond d'unité entre les hommes. 
Ensuite, le travail et les travailleurs 
devaient s'intégrer à la vie des gens du 
pays. Troisièmement, les Centres de-
vaient offrir un service d'étude, d'in-
terprétation et d'information sur ce 
qui se passait réellement dans le pays. 
Ils devaient aussi offrir un service de 
réconciliation, pour faire tomber les 
barrières de haine et d'opposition en-
tre les nations et les groupes. En sub-
stance, ils devaient aller au-delà de 
l'aide humanitaire et de la reconstruc-
tion. Le Conseil du service in-
ternational, dirigé par Heath, était 
clair : les Centres ne devaient pas être 
des agences de secours. 

Mais s’ i l y avait les idées 
soigneusement élaborées de Carl 
Heath, en face il y avait la réalité des 
effets du régime nazi. Des milliers 
d’Autrichiens, notamment les juifs, 
sont arrivés à Paris, à cause de l’ins-
tabilité politique en 1934 en Autriche. 
On estime qu'environ 8 000 person-
nes sont arrivées à Paris et 22 000 
dans le reste de la France. L'Entr'aide 
européenne, organisée par les Amis 
français, a été dépassée par le prob-
lème et a confié le travail au Centre 
de Paris, dans un bureau séparé ap-
pelé « Service International quaker 
d'Aide aux Réfugiés». En 1936, l'AFSC 
a écrit que le Centre Quaker était le 
seul comité non-juif à Paris à ap-
porter de l'aide aux réfugiés.  

Willis écrit qu'après la (Grande) 
guerre, la réputation des Amis en tant 
qu'organisme de secours leur est 
restée « collée à la peau ». En effet, 
après avoir nourri plus d'un million 
d'enfants allemands par jour, au plus 

L E  C E N T E N A I R E  D U  C Q I
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Sur les traces de Mary Elmes : comment tout a commencé 
Ci-dessous, un couple de quakers 

participant à l’assemblée de Toulouse, 
raconte sa recherche pour retrouver les 
enfants de Mary Elmes, la responsable 
irlandaise de la Délégation quaker de 
Perpignan, qui, en 1942, a sauvé deux 
petits garçons juifs du camp de 
Rivesaltes. Le frère cadet, Ron Friend, 86 
ans, nous a raconté son histoire lors du 
symposium dans une interview enre-
gistrée. La fille de Mary Elmes, Caroline 
Danjou, était avec nous à Paris. 

Lors d'un voyage de retour vers la 
Grande-Bretagne depuis notre 

maison de vacances située dans le sud 
de la France, nous sommes tombés 
par hasard sur « Love and War in the 
Pyrenées », (Amour et guerre dans les 
Pyrénées), de Rosemary Bailey, à 
l'aéroport de Carcassonne. Lorsque 
Bernard a ouvert le livre, il est tombé 
sur un chapitre intitulé « A Quaker 
Refuge » (Un refuge quaker), qui par-
lait de La Coûme. C'est ainsi qu'a 
commencé un voyage que nous n'au-
rions jamais pu imaginer. 

Fasciné par le livre, Bernard a écrit 
à l'auteure. Elle lui a répondu 
chaleureusement et nous avons con-
venu de la rencontrer. La Coûme avait 
été achetée par Hilda Clark et, avec 
Edith Pye, elle était devenue un 
refuge pour les réfugiés. Nous avons 
visité d'autres sites mentionnés dans 
le livre de Rosemary, des lieux de 
refuge pour les enfants tels que le 
château de Larade à Toulouse, Vernet-
les-Bains, et les camps de concentra-

tion à Rivesaltes, au Vernet et à Gurs. 
Bernard a rédigé un blog sur nos dé-
couvertes. Le groupe de culte quaker 
de Toulouse a demandé à Bernard de 
leur en dire plus lors d'une retraite à 
Foix. Nous avons également passé un 
week-end à Congénies à discuter du 
dilemme entre obéir à la loi ou y dé-
sobéir pour aider les autres. 

Le jour de Noël 2010, Ron Friend 
nous a écrit depuis les États-Unis 
après avoir lu le blog de Bernard. 
L'O.S.E. (Œuvre de Secours aux En-
fants) lui avait appris que son frère et 
lui avaient été sauvés par Mary Elmes, 
responsable de la délégation quaker à 

Perpignan. Elle les avait fait sortir 
c landest inement du camp de 
Rivesaltes. Ron nous a demandé de 
l'aider à retrouver la famille de Mary, 
afin qu'il puisse les remercier. 

Dans son livre, Rosemary se sou-
vient avoir assisté à une journée 
commémorative à Rivesaltes et avoir 
parlé à une dame appelée Caroline 
Danjou. Elle a raconté à Rosemary 
que sa mère avait travaillé au camp 
de Rivesaltes et avait été à la tête de 
la délégation quaker à Perpignan. Sa 
mère s'appelait Mary Elmes. Plus tard, 
deux femmes quakers, qui nous 
avaient également contactés via le 
blog de Bernard, nous ont informés 
de l'existence d'un groupe d'en-
seignants locaux, les Trajectoires, qui 
s'efforçait de faire connaître les terri-
bles événements qui s'étaient 
déroulés dans la région dans les an-
nées 1940. Ils ont pu nous mettre en 
contact avec les enfants de Mary 
Elmes : Caroline et Patrick Danjou. 
Patrick et Caroline savaient que leur 
mère avait dirigé le bureau quaker de 
Perpignan, mais ils ne savaient pas 
grand-chose de ce qu'elle avait fait, 
car leur mère parlait très peu de cette 
période de sa vie. 

Patrick nous a également parlé de 
l'époque où Mary avait travaillé en 
Espagne et nous a montré des photos 
des enfants dont elle s’occupait. Au 
début de 1939 lors de la défaite des 
républicains, Mary est rentrée pour 
un bref séjour en Irlande. Mais, ap-
prenant qu'un demi-million de 

fort du programme Quäkerspeisung en 
1921, les quakers sont devenus – et 
sont restés – connus pour nourrir les 
populations sous-alimentées, en par-
ticulier les enfants.   

Et d’autres guerres s'annoncent… 
 Les Délégations quakers mises en 

place en 1939 dans le sud pour aider 
les réfugiés espagnols fuyant Franco, 
plus les 17 « colonies » d'enfants 
gérées par l'AFSC, deviendront bien-

tôt des Centres pour aider également 
les nouveaux flux de réfugiés en 
provenance du nord et les juifs qui 
sont placés dans les camps d’in-
ternement. Suite à la destruction de 
la Normandie après le débarquement 
des alliés en juin 1944, l'aide quaker à 
la reconstruction prend de nouveau 
son essor. Ainsi le schéma se répète-
t-il : du secours en période de crise, 
suivi de l’aide à la reconstruction 
après la fin des hostilités.   

 Il semble qu’à la fin des années 
1940, il ne reste que très peu de la 
vision de Carl Heath. Non seulement 
la plupart des ’ambassades’ ont dû 
fermer, mais le travail prévu par 
Heath n’a pu se réaliser : c’est-a-dire 
établir à travers un réseau de Centres 
quaker en Europe les bases pour pro-
mouvoir la compréhension et la 
bonne volonté entre les peuples qui 
servent à prévenir de futures guerres. 

— Dale Andrew

L E  C E N T E N A I R E  D U  C Q I

Mary Elmes
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Du 28 janvier au 13 février 1939, 
presque un demi-million d’Es-

pagnols traversent la frontière entre 
l’Espagne et la France. Ils fuient l’Es-
pagne après la conquête de la Cata-
logne par les troupes de Franco : la 
guerre est sur le point de finir et 
débouchera sur quarante ans de dic-
tature. Le gouvernement français, qui 
attendait tout au plus 150 000 
réfugiés, est débordé par la situation : 
les hommes en âge de combattre, as-
similés par défaut à des combattants, 
seront conduits sur des camps de 
concentration improvisés dans le 
Roussillon. Les femmes, enfants et 
personnes âgées sont acheminées 
dans des trains et des bus et disper-
sées dans l’ensemble du territoire 
français : des recherches récentes ont 
recensé autour de 1500 lieux et cen-
tres d’hébergement dans 70 départe-
ments. Toute cette population, dont 
une partie importante étaient déjà 
des réfugiés en Catalogne, est dans 
un état de dépouillement total. 

Des travailleurs quakers qui 
avaient travaillé pour porter secours à 
cette population de réfugiés en Cata-
logne traversent la frontière avec eux 
et seront parmi les premiers à leur 
apporter de l’aide humanitaire. Dès 
les premiers jours de cet exil, une or-
ganisation est créée à l’initiative 
d’une femme quaker, Edith Pye, dans 

le but spécifique de porter secours 
aux femmes et enfants qui se trou-
vent dispersés dans plusieurs dé-
partements français : il s’agit de la 
Commission d’Aide aux Enfants Es-
p a g n o l s R é f u g i é s e n F r a n c e 
(CAEERF), dont les statuts sont dé-
posés auprès du ministère de l’In-
térieur le 18 février 1939. 

de réfugiés espagnols avaient traversé 
les Pyrénées pour fuir les forces de 
Franco, elle a ressenti un grand be-
soin de retourner aider ‘ses’ femmes 
et enfants. Les réfugiés étaient 
retenus sur les plages dans des zones 
bouclées par des barbelés, et Mary a 
travaillé sans relâche pour leur ap-
porter du réconfort dans des condi-
tions particulièrement inhospitalières 
difficilement imaginables. Finale-
ment, les camps sur la plage, comme 
celui d'Argelès-sur-Mer, ont été fer-

més et les prisonniers ont été trans-
férés dans un camp d'entraînement 
de l'armée à Rivesaltes. Il y avait 
également des juifs étrangers qui 
cherchaient refuge dans le sud de la 
France, comme la famille de Ron. 
Mary travailla dur pour faciliter la vie 
des détenus, surtout lorsqu'il devint 
évident que les juifs étaient en danger 
après la chute de la France aux mains 
des nazis. Elle trouva des moyens de 
sauver des enfants juifs, comme les 
frères Freund.  
Ron était ravi d'apprendre que les 
Trajectoires avaient retrouvé Patrick 
et Caroline Danjou, les enfants de 
Mary Elmes. Ron et Bernard se sont 
mis en quête de preuves qui leur 
permettraient de recommander Mary 
comme Juste parmi les Nations à Yad 
Vashem. Il fallait trouver des docu-
ments qui fourniraient les preuves 
nécessaires et ils se sont tournés vers 
les archives de l'AFSC à Philadelphie.  

Lors de nos voyages vers et depuis 
le sud de la France, nous nous arrê-
tions à Paris au Mémorial de la Shoah, 
où se trouvaient des copies des 
dossiers de l'AFSC sur les activités des 
Délégations quakers pendant la 
guerre, et notamment Perpignan.  
Mais ces dossiers contenaient des 
milliers d'entrées sur le travail de ces 
Délégations et nous n'avons pas im-
médiatement trouvé ce que nous 
cherchions. Finalement, nous 
sommes tombés sur la lettre, datée du 
25 septembre 1942, autorisant Mary à 
« emmener les garçons », c'est-à-dire 
Mario et René Freund.  

Mary est décédée en 2002. En 2013, 
à titre posthume, on lui a décerné 
l’honneur de «  Juste parmi les 
Nations » grâce aux longues recher-
ches menées par Ron et le couple Wil-
son. Les deux enfants de Mary ont été 
présents à la cérémonie qui a eu lieu à 
Canet Plage, à côté de Perpignan. 
--Bernard et Janet Wilson 

Ron Friend

28 janvier – 13 février: 450 000 réfugiés traversent la frontière franco-espagnole

L E  C E N T E N A I R E  D U  C Q I

La Retirada : l’action des quakers en faveur des enfants et 
femmes espagnols réfugiés en France (1939-1940)
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Pendant l’Occupation, le Secours 
Quaker a maintenu à Paris une 

activité, réduite mais réelle, sous la 
férule de Marguerite Czarnecki et de 
quelques Amis français. Dans l’après-
guerre les locaux de la rue Guy de la 
Brosse, dans un quartier populaire au 
Sud de Paris, ne sont plus adaptés aux 
nouvelles missions décidées conjoin-
tement par l’AFSC, le British Friends 
Service Council (FSC) et l’Assemblée 
de France. En 1951, c’est une vaste 
maison précédée d’un petit parc qui 
est choisie au nord-ouest de Paris, 
dans le 16ème arrondissement. Sur la 
photo, la maison bourgeoise impres-
sionne mais elle n’est pas en bon état. 

Le 110 avenue Mozart est proche 
des ambassades, de l’OECE (qui de-
vient l’OCDE en 1961), du siège de 
l’OTAN, et des premiers bureaux de 
l’Unesco. Le lieu est tout indiqué pour 
faciliter les programmes interna-
tionaux diplomatiques lancés con-
jointement par l’AFSC et la FSC. La 

Guerre froide est là, l’Europe se relève 
douloureusement, plusieurs de ses 
nations sont aux prises avec les ur-
gentes demandes d’indépendance ; 
face aux refus des métropoles les guer-
res de décolonisation se déclarent. Le 
CQI de Paris, épaulé par celui de 
Genève, lancent des initiatives à 
l’égard des nombreux diplomates 
présents dans les deux villes. Les Amis 
sont connus pour leurs missions dis-
crètes et efficaces de bons offices. En 
1947 le prix Nobel de la Paix a été at-
tribué aux deux comités quakers, bri-
tannique (FSC) et américain (AFSC), 
pour leur action en faveur de la paix et 
de la réconciliation des peuples. 

Le CQI de l’avenue Mozart dans les années 1950: 
un centre pour plusieurs programmes 

Edith Pye est une figure très im-
portante de l’histoire des quakers, 
mais aussi de l’histoire de l’aide hu-
manitaire. Son expérience dans l’aide 
aux populations civiles pendant les 
conflits avait commencé en France 
pendant la Grande Guerre, de 1914 à 
1915. Pendant les années 1920 et 
1930 elle est très impliquée dans des 
réseaux transnationaux constitués 
autour de la Société des Nations, tout 
en continuant à travailler dans l’aide 
humanitaire et le pacifisme. Quand la 
guerre d’Espagne éclate en juillet 
1936, Edith Pye participe à l’organisa-
tion des réseaux d’aide humanitaire 
mis en place par le Friends Service 
Council britannique, en particulier 
dans la zone républicaine, et se dé-
place elle-même en Espagne. L’a-
vancement des troupes franquistes 
vers l’Est avait poussé des milliers de 
personnes à trouver refuge dans les 
régions de Valence et Catalogne : 
c’est cette population, majoritaire-
ment constituée de femmes et d’en-
fants, qui sera l’objet prioritaire de 
l’aide des quakers. La création de la 
CAEERF constitue ainsi la continuité 
d’un travail déjà initié en Espagne 
auprès de cette même population. 

Pour mettre sur pied la CAEERF, 
Edith Pye mobilise des femmes qui, 
comme elle-même, font partie de 

réseaux internationaux, féministes et 
suffragistes, et qui avaient déjà col-
laboré dans l’aide à l’Espagne répu-
blicaine pendant la guerre. Il s’agit de 
Renée de Monbrison, une femme de 
la très haute bourgeoisie, juive et 
progressiste, et Germaine Malaterre-
Sellier, féministe catholique et pro-
gressiste très connue, membre de 
plusieurs organisations féministes et 
suffragistes. A ces fondatrices 
s’uniront Lucy Chevalley, protestante, 
responsable du Service Social d’Aide 
aux Emigrants, et l’avocate socialiste 
et féministe espagnole Matilde Huici, 
réfugiée elle-même, qu’Edith Pye 
avait rencontré en Espagne et qui 

avait une solide expérience dans 
l’aide à l’enfance. 

La Commission, qui se veut « neu-
tre de tout point de vue et en dehors 
de toute considération d’ordre poli-
tique ou confessionnel », a trois ob-
jectifs principaux : recueillir les in-
formations relatives aux besoins des 
femmes et enfants réfugiés en 
France ; coordonner les différentes 
organisations ou personnalités 
françaises et étrangères désireuses 
d’offrir leur aide aux réfugiés et, fi-
nalement, superviser la distribution 
égalitaire de l’aide dans les différents 
centres de réfugiés. En quelques mois 
la CAEERF fera un immense travail 
auprès des réfugiés mais cessera offi-
ciellement ses activités en juin 1940 à 
cause de l’invasion nazie de la France. 
Les femmes qui la composaient con-
tinueront de travailler en faveur des 
réfugiés espagnols, mais aussi des 
enfants juifs persécutés, jusqu’à la fin 
de la guerre. Bien qu’absente de l’or-
ganigramme officiel de cette organi-
sation, Edith Pye en est la créatrice et 
la pièce maîtresse. Le travail de la 
CAEERF reflète ainsi les préoccupa-
tions et engagements qui ont été les 
siens pendant sa longue trajectoire 
vitale : le pacifisme, l’enfance, l’hu-
manitarisme et le féminisme. 

— Mercedes Yusta Rodrigo 

L E  C E N T E N A I R E  D U  C Q I

Edith Pye
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Les séminaires internationaux or-
ganisés par le CQI de Paris 

Initiés en 1947 par l’AFSC aux 
États-Unis, ils se déploient en Europe 
dès 1949. Le tout premier se tient au 
Chambon-sur-Lignon. Sur place c’est 
le Pasteur André Trocmé et sa femme 
Magda, pacifistes convaincus, qui ac-
cueillent la manifestation avec pour 
thème le fédéralisme européen, les 
réfugiés de l’Est de l’Europe, paci-
fisme et fédéralisme. 

Les séminaires internationaux s’en-
chaînent chaque année dans différents 
pays européens de l’Ouest et de l’Est, ils 
réunissent pendant plusieurs jours des 
étudiants avancés, de jeunes leaders 
d’Europe, des États-Unis voire d’Asie. 
Ils sont doublés de séminaires d’été à 
Clarens en Suisse, près de Montreux. 
Les séminaires dits de Clarens sont à 
destination de diplomates accompa-
gnés de leurs familles. Sessions de tra-
vail et divertissements familiaux ryth-
ment le temps. 

Les dîners-débats pour diplomates 
à Paris 

Ils se tiennent de 1952 à la fin des 
années 1960, réunissant une vingtaine 
de diplomates par soirée. Le Quai 
d’Orsay est informé de leur tenue 
mensuelle. L’organisation tant sur la 

forme que sur le fond est méticuleuse. 
Chacun des pays engagés désigne un 
représentant répondant à des critères 
d’âge, de disponibilité et d’expérience, 
soit un rang de 2ème ou 1er Secrétaire 
d’Ambassade. Les contacts sont per-
sonnalisés. Ils doivent permettre le 
développement d’une relation de con-
fiance sur la durée. Les échanges sont 
privés et on s’y exprime à titre per-
sonnel. Sont présents des diplomates 
des pays de l’Est et de l’Ouest de l’Eu-
rope, des États-Unis, de l’URSS, des 
pays arabes et d’Israël, des deux Alle-
magnes auxquels s’ajoutent au cours 
des années des représentants des nou-
veaux pays indépendants et ceux 
d’Amérique latine. Le programme est 
plébiscité de toutes parts et il reste 
dans les mémoires. 

School Affiliation Service - Ap-
pariement des écoles 

Ce programme est imaginé en 
1946 par l’AFSC et le Overseas 
Schools Committee américain. Les 
pays visés sont la France, l’Italie, la 
Hollande, puis l’Allemagne et des 
pays asiatiques dont le Japon. Mar-
jorie Page Schauffler, co-directrice 
américaine décrit ainsi l’objectif : 
How we can grow World Citizens. 

Correspondances, envois divers, 
échanges d’élèves et d’enseignants en 
constituent la matière. L’appariement 
entre écoles américaines et françaises 
se concrétise au cours des années par 
des liens durables entre écoles, clas-
ses et enseignants de part et d’autre 
de l’Atlantique. Avenue Mozart, Mar-
garet Czarnecki anime avec enthousi-
asme le programme d’appariement de 
son lancement jusqu’à sa clôture en 
1970. 

Le CQI de l’avenue Mozart est ainsi 
un centre animé. Les programmes 
précités réclament un travail impor-
tant de ses personnels et représen-
tants. John W. Seybold, directeur des 
séminaires internationaux de 1960 à 
1961, en a laissé un saisissant et vivant 
témoignage que ses enfants nous ont 
donné à lire pour la célébration du 
Centenaire du CQI. Au quotidien, le 
centre est lieu de culte, il accueille des 
étudiants et divers groupes, on y ap-
prend l’anglais et on y distribue des 
vêtements. En 1961, les projets de 
l’AFSC se tournent vers d’autres ré-
gions du monde. La fin du retrait fi-
nancier américain conduit à la vente 
de l’avenue Mozart, plusieurs pro-
grammes se poursuivent néanmoins 
jusqu’au début des années 1970. 

— Clotilde Druelle 

Chaque mois durant les années 50 et 60, le CQI invitait une vingtaine de 
diplomates à Paris à des dîners-débats pendant lesquels ils pouvaient  
s’exprimer à titre personnel. L’organisation des dîners était méticuleuse.
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être demandé auprès de 
lalettredesamis@quakersenfrance.org 

L’abonnement annuel sur papier est dû à partir de 
janvier, pour l’année civile en cours. 

Pour la France, il est de 30 € (normal) ou 35 € (soutien). 

Pour les autres pays, il est de 35 €. 

Notez aussi que la Lettre des Amis est disponible sur 
le site  www.quakersenfrance.org. 

 
Centre quaker international (CQI) 

Il est demandé une cotisation annuelle à partir de 
10€ à ceux qui souhaitent devenir ou rester membre 
du CQI. Veuillez envoyer au 114, rue de Vaugirard, 
75006 Paris vos cotisations sous forme de chèque 
libellé au Centre quaker international. Ou par vire-
ment au Crédit agricole, numéro IBAN   
FR76 1820 6004 6565 0424 0764 463 
BIC / SWIFT : AGRIFRPP882

L e 1 mars, le Conseil d’Administration Représentatif a dé-
cidé de procéder à la révision de notre livre de discipline, 

Expérience et Pratique. A travers le monde, les Assemblées 
quaker utilisent un livre de discipline, dont le contenu est dé-
cidé par les membres de l'Assemblée annuelle qui en est l'au-
teur. Le Faith and Practice de l'Assemblée annuelle de Grande 
Bretagne est bien connu parmi les Amis anglophones. Nous 
sommes fiers de notre propre Expérience et Pratique en 
français, publié en 2018, après des années de réflexion, de 
discussion et de discernement. Expérience et Pratique comporte 
quatre sections : Histoire des quakers en France ; Foi et Ex-
périence ; Conseils et Questions et Pratiques et Usages. Les 
règles de notre fonctionnement tout comme des belles inspi-
rations s'y côtoient. Notre livre de discipline ne représente pas 
des règles strictes auxquelles il faut adhérer ; c'est plutôt une 
source d'inspiration et d'orientation. 

Rien ne doit être figé en dogme. Comme dans les autres 
Assemblées, c’est notre coutume et notre intention de réviser 
ce texte central de notre vie de quakers de temps en temps. 
Si d'un côté nous voulons toujours garder des écrits les plus 
aimés par nos membres et les plus utiles pour notre organi-
sation, nous avons également la possibilité d'ajouter du nou-
veau contenu. C’est un travail à faire lentement, patiemment 
et avec la participation de tous. 

Nous envisageons une nouvelle édition d'ici 5 ans, en 
2030. Dans un premier temps, nous aimerions que les Amis 

se ré-approprient ces textes. Nous demandons aux groupes 
d’étudier la proposition lors d’un culte pour les affaires et 
d'établir un groupe de travail pour s'y pencher. Afin de com-
mencer ce travail, il serait bon que chaque Assemblée prenne 
le temps de réfléchir sur les textes existants. Que chaque 
groupe organise quelques réunions de discussion sur les 
textes existants pendant les douze prochains mois, et pro-
pose un ou deux représentants pour un comité de rédaction 
nationale qui peut commencer son travail à l’Assemblée an-
nuelle de 2026. Les secrétaires seront heureux de recevoir 
des avis sur ce processus. 

—Kris Misselbrook 

 

Empruntons le long chemin vers la révision de notre livre 
de discipline Expérience et Pratique 

Rencontre pour tous les âges 
du 8 au 15 août 2026

Vous êtes invités à participer à une rencontre 
pour tous les âges du 8 au 15 août 2026 près de 
Cologne, en Allemagne, organisé par EMES - la sec-
tion Europe et Moyen-Orient du FWCC et les Jeunes 
Amis d'Europe et du Moyen-Orient. Nous passerons 
du temps ensemble à faire connaissance, à prier, à 
discuter et à jouer.

Pour plus d'informations : https://fwccemes.org/
AAG2026
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